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DUN TREMBLEMENT DE TERRE, 
ARRIVÉ À LA MARTINIQUE. 


DE LA GA D 4 LOUP ER le 30 Août 1766, 





E peu de certitude que nous 6 vent : rien ne réfifte à fa fureur ; les murailles 
avions du défaftre général de la À font renverfées ; les maifons s’écroulent & 
enfeveliffent fous leurs ruines lenfant dans . 


Martinique, a fait que nous n’en | 
avons pu donner qu’une foible À les bras de fa mere , la mere dans ceux 


+ narration dans l’ordinaire-précé- | de fon époux. Dans ce moment un. brut 


dent. Nous croyons ne pouvoir mieux Y | effroyable fe fait entendre. La terre tremble ;: 


fuppléer, qu’en donnant dans celui-ci Pex- | les fecoufles redoublent ; les nuages vomif- 


trait de la Gazette que nous venons de rece- | fent des torrens méêlés de bitume & de fouire 


voir de la Martinique , & dans laquelle on | enflammés. La fureur des quatre élémens 
trouve les détails circonftanciés de ce cruel! femble annoncer la diflolution du globe. 
événement, | Alors la terreur s'empare des cœurs. Hom- 
| mes , femmes enfans, efclaves, tous veu- 
À ent en vain chercher leur falut dans la fuite ; 
Lnais environnés de dangers , retenus par la 


| crainte , & croyant toucher à leur dernier 


Le Mercredi, 13 de ce mois, vers les 10 
heures du foir , les vents du Nord-Oueft fe } moment , fe profternent, & joignent à des 


déchaïnerent avec tant d’impétuofité, qu’en | cris plaintifs les prieres les plus ferventes. 
L’horreur de cette nuit terrible eft aug- 


un inftant la lune pâlit , l’horifon s’obfcurcit : } 

tous les objets furent enveloppés des plus | mentée par le défaftre de la mer. Les vagues 
épaifles ténébres , & déroberent à la vue} 
le Ciel & la Terre , qui fembloient ne former | 
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_ De St. Pierre, le 27 Août. 


‘peu à peu , ébranlerent les maïfons, & enliamentables des Matelots fe font entendre. 
enleverent les toits. Point de fecours , tout eft fubmergé. 


À minuit l’Ouragan continue avec plus del  À3 heures du matin, les vents fe cal. . 


Violence ; il parcourt tous les rumbs de | merent peu à peu; & bientôt le jour fuccé= 


/ 


confondues avec les nuages, engloutiflent, 
brifent , déchirent & jettent à la côte tous: 


qu'un feul élément. Les vents augmentant | les Bâtimens de la rade, En vain les cris 
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dant aux ténèbres , préfenta au refte du peu- # couverts ou culbutés; entr’autres üne Cazerne' 


ple défolé le tableau affreux des maux qu'il | 


avoit craints. Les maïfons , les rues , le 
rivage , tout n’offroit aux yeux que des débris 
& des corps morts : les arbres brifés & déra 

cinés fermoient tous les chemins, & les rivie- 


res accrues rouloient des pierres d’une groffeur k 


énorme. 

À 5 heures , on apperçut une nuée épaiffe 
qui étoit fufpendue fur la Montagne PZee : le 
gros volume d’eau qu’elle renfermoit, la fit 


tomber & créver fur cette Montagne, d’où | 
elle fe répandit dans la plaine, fous la forme | 


d’un torrent impétueux d'eaux bourbeufes. 
À 6 heures, les vents & la mer étoient 


calmés. L'on ne s’occupa que du foin de fou- À 


lager les bleflés & enterrer les morts. ( 
Dans la plus grande force de lOuragan , 
on vit fortir du fein de la terre des gerbes 
de feu qui fe diflipoient aufñli - tôt dans l'air 
quelques perfonnes difent en avoir été brûlées. 
Il a péri dans la rade de Saint-Pierre 3$ 
Bâtimens , tant Brigantins , que Bâteaux, 


Golettes ou Pirogues, dont 28 François & 7 | 


Anglois, en outre 12 Canots pañlagers. 


Toutes les Habitations des environs ont! 
été rafées; à peines relte-t-il quelques veftiges | 
de. bâtimens , fous les ruines defquels plu- | 
fieurs perfonnes ont été écrafées. Les Cannes , À 


Cafés, Cacaos , Cotons, Bananes , Patades 
& Magnocs, tout a été déraciné & détruit. 


des morts de ce quartier ; mais par les ca-| 
davres tirés de deflous les décombres , ceux! 


trouvés à la lame, & les perfonnes qui ne 
paroïflent plus, on lévalue à 00 , & les 
bleflés à environ 180. 


Les Habitations du Carber & de La Caze- | 
Pilote ont eu le même fort. Eïles font dé-! 


nuées de bâtimens , vivres & plantations. 
Le Fort-Royal , où la plupart des Ha- 
bitans ont été ruinés par lincendie du 20 
Mai , n’a pas été à l’abri de ce dernier fléau. 
Plufeurs maifons ont été renverfées , & 
la plus grande partie des toits emportée, 
Les bâtimens de la Citadelle ont été ou dé- 











de 120 pieds de long fur 18 de large, a 
| été pouflée toute entiere à plufieurs pas de 
fon emplacement. Neuf Bâtimens Anglais , 
{mouillés dans Za Baye des Flamands, ont 
l'été jettés à la côte, & brifés. Plufieurs Go- 
ilettes & Bâteaux Français ont échoué au 
{Fond Belinard, à la Savane, & à la Car- 
triere, hors d'état d’être relevés. Beaucoup 
{de Canots pañlagers ont été brifés fur les 
1 Quais. Les Vaïffeaux ancrés dans le Bafin 
| ontété prefque tous endommagés ; entr’autres 
ii, dont les amarres caflerent, ont échoué 
à le long des côtes de /4 Carriere, à l'entrée 
du Port : mais graces aux foins de M.. 
4 aros, Commandant les Fluttes du Roi 
la Balance & la Fortune, ils font prefque 
ftous retirés. Nous apprenons en ce mo- 
fment quil n’en refte plus que trois, def- 


: à quels un feul du Havre , commandé par M.. 


{Bouvier , court beaucoup de rifque de ne 
| pouvoir étre relevé. Les Habitations de ce 
À quartier font entiérement ravagées : le nom- . 
{bre des morts, noyés ou écrafés, fe monte. 
ljufqu’à préfent à 40 , & environ autant de 
bleftés. 

Lé Lamentin a moins fouffert; il n’y eut 
que 3 maons de renverfées ; les autres dé- 
couvertes : 1] n’y a qu'environ 12 perfonnes, 


{tant blancs que noirs, d’écrafées, & 20 blef- 
i fées. L’on y voit encore quelques pieces de 
On ne fait pas encore au jufte le nombre À 


jcannes & caffés fur pied; mais point de 
| vivres, 

1 Les quartiers du 7rou-au-Chat , de Ha 
À Riviere-Salee, du Sr Efprir, des Trois- 


{ I{lers , des Ances d'Arlet, du Diamant, 


de Sainte-Luce , de la Riviere-Pilor, du 
Îarin. de Sainte-Anne, & du Vauclin,tous 
fitués au Sud, ont confervé leurs bâtimens; 
 très-peu ont été culbutés, mais prefque tous 
| découverts & leurs vivres détruits; deforte 
‘ que l’on peut dire , avec certitude , qu'il n’en 
| refte plus d'aucune efpece dans lIfle, & que. 


| tout le fucre fabriqué a été perdu. 18 bâteaux, 


tant Français qu'Anglais , qui étoient dans 
ces quartiers, ont été jettés à la côte, dont 




















5 font brifés & les autres relevés fans beau- à tafille, toutes troiste font cheres ; turentends 

coup d’avaries. La plupart de ces quartiers | d’un côté les cris plaintifs & expirans de ton 

avoient été entiérement ravagés par lOuragan À époufe chérie , de l’autre ceux de ta fille 

de 1756. | mourante : dans tes bras tu tiens étroitement 
Âu Fort-Robert & au Français le vent 

s’eft fait fentir avec plus de violence; les À & tu vivois ? O nature ! 6 deflin ! 

bourgs & maifons de ces deux quartiers font { Nous ne pouvons paîñler ici fous filence 


dans le même état que ceux du Forr-Royal ! l’humenité du généreux Rofe, Capitaine Bor- 
& du ZLamentin. Le bâteau du Domaine du ! 


| delais, qui pour lors faifoit fa vente au Bourg 
Roi; 2 Français & un Anglais, qui étoient À de Za Trinité. Quoique fon Navire fût jetté 
au français , n’ont eu aucun accident | à la côte, il ne. fe prévalut point du malheur 
fâcheux. { général : il a vendu fa farine au même prix 
Au Gros-Morne ; tous les habitans caf. | que la veille, & en a diftribué aux plus mi- 
fayers font réduits à la plus aflreufe mifere : À férables , payable à fon prochain voyag 
cout y eft détruit : leurs terres ufées & ftériles À Zrop heureux , difoit-il, Ji je peux témoigner 
ne font plus fufceptibles de productions. Ils À per - La lPintérêr fincere que je prends aux 
n’ont d'autre reflource que celles que la Pro- À w2/heurs de la Colbonie! Ce procédé a rani- 
vidence leur fuggerera. | mé tous les Habitans ; ils fe font tranfportés 
Le quartier de la Trinité eft au nombre À 
de-ceux dont le fort eft le plus déplorable. À qu’ils ont mis à flot, peu endommagé, 
Rien n’a réfifté aux fureurs de l’Ouragan. | Les Quartiers de Sainte-Marie, le Mar- 
La moitié du Bourg fut renverfée , l’autre À go, la Grande - Ance, la Baffe - Pointe, le 
découverte. La charpente de l'Eglife, remar- | Afacouba, & le Précheur, font dans lamêème 
quable par fa folidité, a été détachée des | défolation; les lettres que lon en reçoit, 
murs & portée en morceaux fort loin de À arracheroient les larmes des cœurs les plus 
fon emplacement. Les maifons du Fort, /endurcis. Pas une feule Églife n’a refté de- 
celles des habitans de toute efpece, ainff bout. Les Maifons , ManufaQ@ures , Cannes, 
que les plantations, tout fut culbuté, ren- F Sucre en barriques, à lPétuve ou dans les 
verfé, anéanti. 17 à 18 bâtimens qui étoient | formes , Bananes, Café, Cacao , Coton . 
dans la rade, dont un Européen, ont été 4 Magnoc, Arbres, même ceux qui ont déhé 
jettés à la côte, fans efpoir de les relever. Îles vents depuis Pétabliffement de la Colonie, 
C’eft dans ce quartier où POuragan femble E tout eft confondu & péle-méle fur la terre, 
avoir voulu affouvir fa rage. On compte f Ces campagnes, fi fertiles, fi riantes, n’offrent- 
jufqu’à 180 Blancs & Negres au nombre des E plus à la vue qu’un tiffa d’horreurs. 
morts , & plus de 240 bleflés. C’eft R où 
la nature frémit à lafpe@ d’une mere écrafée À 
au milieu de fes deux enfans , lefquels ont} 
été trouvés dans les décombres , dormant à | & les vents l’enleverent & le tranfportérent 
côté de leur mere morte , qui les tenoit | vivant fort avant dans les terres. On compte 
encore par la main. C’eft-R où un fils ten- plus de 120 morts dans cette partie, & au- 
dre eut la douleur de voir fon pere , vieil- } tant de bleffés. | | 
lard tefpectable , étre écrafé à fes yeux, fans | M. le Général étoit ce jour-là au Rokere, 
pouvoir le fecourir, .C’eft R enfin où l’on { & M. l’Entendant à Za Cage - Pilore, où ils 
vit la mere , le fils, l’époufe & la fille acca- Écoururent tous les rifques de lOuragan : 
blés fous le poids d’une maïfor. © fils tendre ! # leurs entrailles paternelles ne purent tenir à 
ô époux malheureux ! ta mere , ta femme , lafpeét de tant de malheurs, Ils retouraerent 
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ges, ont péri corps & biens; un feu Moufle 
2 PER s 
a échappé à la fureur des flots. Les vagues. 


| ferré le cadavre de celle qui t’a donné le jours. 


ifur le rivage pour relever fon bâtiment 


Les Bâtimens qui étoient dans ces Para 
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la lendemain à Saint-rierre, ous rendirent ER ches , eflentes , cloux , & autres Matériaux 
| propres à bâtir, & des plants de magnoc, pour 


une Ordonnance qui permet l’introduétion | 
de la farine étrangere & du bifcuit, foit par réparer auffi promptement qu’il fera polfble , 
les plantations , maifons, & bâtimens qui ont 


P'Étranger lui- même, foit par les Français 
qui voudront l’entreprendre. l été détruits. I FE 
De la Baffe - Terre. 
M. le Comte de Nolivos, notre Général, | 
& M. d'Hefmivy de Moiïflac, notre Inten-} 
dant, pénétrés des malheurs de la Martini- | & prendre leurs expéditions dans les Ports 
ue, ont rendu auffi une Ordonnance à ce | de cette Colonie où il y aura Bureau du 
fujet, dont la teneur s'enfuit : | Domaine, vifite préalablement faite par les 
L'Ouragan qui a ravagé dans la nuit du | Employés dudit Domaine, Leur défendons 
13 au 14 de ce mois, les Bourgs & Habi- | de charger d’autres Marchandifes que celles 
rations de la Martinique, & la réduite dans | portées au précédent Article , le tout fous 
| les peines prononcées par les Ordonnances. 


la plus trilte fituation, nous engage, en par- | 
tageant fes malheurs, à contribuer de tout] Sera la préfente Ordonnance exécutée juf- 


notre pouvoir à les réparer. | qu’à révocation, lue, publiée & affichée par- 
Nous defirerions. que la Guadaloupe fe | tout où befoin fera, enregiftrée aux Greftes 

trouvât dans une abondance qui permit de | de l’Intendance, & de l’Amirauté. 

fournir À tous: les beloinside-nosiVotlins ÿ] Mandons aux Commandans de Quartier, 


| Capitaihes , Commandans des Paroifles , Di- 


mais fa fituation préfente nous laifle peu de} 
moyens. Les Habitans de notre Gouverne-| recteurs & Vifiteurs du Domaine , de tenir 
la main à fon exécution, 


ment, animés du même zèle, n’ont pas befoin 
d’être excités par d’autres motifs à concourir | Fait & donné à la Bafle-Terre Guadaloupe, 
fous le fceau de nos armes, & contrefeings 


à nos vues : ils éprouvent journellement , À 
dans les cas de néceñités , les effets de la | de nos Sécretaires, le 23 Août 1766. Signes, 
concorde & de da bonne intelligence ds INOLIVOS & D'HES MIVY DE 
Chefs & des Habitans des deux Gouverne- | MOISSAC.Etplus bas, Par Monfeigneur, 
mens. Il nous fuffit deles exhorter, & deles | fgne, DE JAUREGUY, © par Monfei- 
inviter à fournir à ceux de la Martinique tous l gneur, Jigné BL1N. 
les fecours qui dépendent d'eux, & de le-| C’eft mal-à-propos & fans fondement qu'un 
ver pour le moment préfent l’obftacle de la | Maître de bâteau a fait courir le bruit que la 
prohibition, de la communication des deux | Guadaloupe avoit beaucoup fouffert, & qu'il 
Ifles, pour les objets, & dans la forme qui | avoit vu fept Bâteaux à la Côte; on peut lire à 
fera prefcrite ci-après. | ce fujet notre Ordinaire précédent. 

À cEs CAUSES, en vertu dupouvoir” À la Dorninique, l'Ouragan ne s’eft guere 
à Nous donné par SA MAJESTÉ, nous} fait plus fentir qu'ici; mais ils ont eu le mal- 
avons ftatué & ordonné ce qui fuit : heur d’avoir leurs plantations de vivrés arra- 

ARTICLE PREMIER. |chées, & trois Pirogues ont été jettées à la 

Il fera permis à tous les Habitans, Né-| côte: les bourgs ont peu fouffert. 
gocians, Armateurs , Capitaines & Maîtres } À Sainte-Lucie, à peine s’eft-on appercu 
de Bâtimens de mer, tant du Gouvernement ! de la violence du vent ; les Bananiers feuls 
de la Guadaloupe que de la Martinique, d’ex- | ont été arrachés dans quelques quartiers. 
porter de cette Colonie, à la deftination del A la Barbade & à la Grenade, bien loim 
la Martinique , toutes fortes de denrées co- À de s’enêtre reflenti, on s’eft plaint d’un calme 


meftibles. d'Europe, des’ bois à bâtir, plan- extraordinaire 
























rifons à exporter les articles ci-deflus énon- 
cés, feront obligés de faire leur chargement, 


Permis d'imprimer , à Bordeaux , ce 30 Oéiobre 1766 , LA-CAUSSADE , Jurat. 


Les Navires & Bâtimens que nous auto-” 
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